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Couverture : le visage du Christ reconstitué par mixage d'après le linceul de Turin.

C'est l'effigie en négatif de ce drap mortuaire qui a imposé à l'iconographe le modèle stéréotypé du portrait de Jésus, depuis le VIe siècle. Les peintres, les mystiques et aujourd'hui les scientifiques ont été fascinés par ce visage, irritant pour les cérébraux et les iconoclastes. Nous verrons (volume 2, Fondements et Preuves, chapitre 40, note 3) comment les nombreux congrès scientifiques interdisciplinaires ont confirmé l'authenticité, y compris en manifestant les failles du test piégé au carbone 14. L'image, réalisée par la communauté d'Adrano, a reconstitué librement les couleurs et les yeux.
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SIGLES

Les appels de notes qu'on trouvera tout au long de ce livre renvoient à un second volume :


Fondements, preuves et justification (Fayard, 1996)

Le volume Récit cite seulement les sources anciennes :



- Livres de l'Écriture dont on trouvera les abréviations dans toutes les Bibles.


- Auteurs profanes anciens, comme Flavius Josèphe, et sources diverses.
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POURQUOI CE LIVRE?

Jésus Christ est la figure majeure de l'histoire universelle. Il a changé la face du monde non seulement spirituel et religieux, mais culturel, moral, politique. Il a suscité, génération après génération, des saints, qui sont l'honneur de notre civilisation, car l'expérience de Dieu les a rendus experts en humanité, pauvres et serviteurs des pauvres : de François d'Assise à saint Vincent de Paul (honoré même par la Révolution française) et à mère Teresa, sans parler des mystiques en qui Bergson trouvait la meilleure preuve de l'existence de Dieu.

Alors, pourquoi les best-sellers qui se succèdent par dizaines, de Renan à Messadié, Barreau et Duquesne, le réduisent-ils, à divers degrés, selon le cas, à un ectoplasme, à un squelette, à une caricature, voire au néant, puisqu'une légion d'auteurs, de C.F. Volney (1791) à C.F. Dupuis (Origine des cultes, Paris, an III) à Paul-Louis Couchoud (1926), ont persuadé la moitié des Français (disait un sondage) que son existence même était douteuse ?

Pour beaucoup, le problème de Jésus semble se résumer en cette formule simple : comment s'en débarrasser? Car Jésus dérange.

L'introduction de notre tome 2, Fondements, précise les raisons subjectives ou semi-objectives de ces escamotages et réductions. Elle rappelle à quel point l'histoire de Jésus est solidement établie, pour qui n'est pas aveuglé par des préjugés rationalistes ou idéalistes, dont bien peu prennent conscience.

Le 15 août 1988, j'ai été confronté à Messadié dans un des fameux « Duels télévisés » de l'ex-chaîne La 5, et les trois votes des téléspectateurs ont plébiscité en tous points ma réhabilitation du Christ selon l'histoire. J'ai rencontré Duquesne dans une émission moins duelliste et plus « dialogante ». Mais vaine est la polémique. Elle ne fait que grossir la publicité de ces best-sellers. Il importe moins de démontrer que de montrer Jésus, tellement ignoré.

D'où cette Vie de Jésus. Elle répondait à un projet de longue date, qui s'inscrit dans mon souci tenace de fonder « une nouvelle hagiographie » pour une compréhension intérieure du personnage. Cette sympathie estd'ailleurs de règle universitaire... sauf (pour la plupart) lorsqu'il s'agit de Jésus.

Une des grandes illusions dont le rationalisme anticlérical a réussi à convaincre le monde, y compris les chrétiens, c'est que la science, c'est essentiellement la mise en doute généralisée de toute certitude. Et on applique ce principe avec rigueur au Christ et au christianisme. Mais la science procède tout autrement : par hypothèses audacieuses (big-bang, dérive des continents, etc.), qu'elle contrôle et vérifie après cela selon un doute méthodique bien mesuré qui définit chaque probabilité.

De quoi s'agit-il ? D'établir un récit simple, libéré des analyses techniques, souvent accablantes, qui font oublier le personnage. Ces analyses sont utiles et parfois nécessaires. C'est pourquoi j'y consacre, selon le cas, un ou plusieurs volumes de Fondements et Preuves. Il a fallu 9 tomes pour fonder les 300 pages de la Vie de Bernadette, répandue à plus de 600 000 exemplaires pour la seule édition française. Il a fallu 672 pages en petits caractères pour justifier les 400 pages illustrées de la Vie de Catherine Labouré. De même pour la Vie d'Alphonse Ratisbonne : chaque phase du récit est fondée dans le volume de notes, qui produit, sur chaque point, tous les documents et leur analyse critique. Pour la Vie de Jésus, les nécessités éditoriales, en période de vaches maigres, ont fait réduire les justifications aux points clés. Le second volume comptera moins de 200 pages... plus accessibles aux gens pressés d'aujourd'hui.

Ces fondations analytiques et laborieuses ne sont qu'un socle, dont le béton ne doit pas alourdir la statue. Car, en définitive, une biographie doit parler simplement des choses simples. Bernadette et Catherine Labouré étaient des créatures étonnamment transparentes et Jésus lui-même est « simple comme une colombe », selon sa propre expression (Mt 10, 16). Ce qui ne veut pas dire sans profondeur ! Pour Lui, une infinie profondeur, mais transparente, comme est le spirituel.

La nouvelle hagiographie, telle que je la conçois, tente de suivre le personnage tel qu'en lui-même, de revivre sa vie, telle qu'il l'a vécue, de l'intérieur : « Tout langage est récit » ou dialogue, disait Paul Ricœur. Une biographie doit donc libérer le texte de toute interférence ou superstructure qui cacherait ou surchargerait le personnage.

Ce qui est décevant, à divers degrés, dans les meilleures Vie de Jésus, c'est qu'elles livrent des conclusions érudites, mais ne racontent pas. Elles résument et discutent les événements racontés de manière si vivante par les Évangiles, mais ne décrivent pas les événements et ne font pas entendre les paroles de Jésus.

Cette Vie veut lui donner la parole et présenter les récits mêmes desévangélistes : témoins sobres, désintéressés, parfois abrupts, mais de première valeur. Deux d'entre eux : Matthieu et Jean sont des témoins directs, des compagnons de Jésus. Marc est l'écho de l'apôtre Pierre, et Luc exprime, d'entrée de jeu, son souci de ne parler, « depuis le début », que d'après des témoins oculaires (Lc 1, 2).

J'ai analysé ces textes selon toutes les méthodes scientifiques possibles : de l'historico-critique à la sémiotique. Elles m'ont révélé, toujours, davantage, la lumière, la qualité, la cohérence de ces textes qui ont résisté, depuis 2 000 ans, et surtout depuis deux siècles, à tant de critiques et soupçons systématiques. Les soupçons passent. L'Évangile reste.

Au bout de cette réhabilitation évidente, l'auteur ne souhaite plus que disparaître et produire des textes bimillénaires qui restent le best-seller permanent depuis l'invention de l'imprimerie. L'auteur ne doit être qu'un rédacteur, dont l'humble rôle est d'établir une chronologie, l'ordonnance, la traduction exacte et fidèle, mais expressive du grec et du substrat sémitique, d'expliquer ce qui est moins clair, 2 000 ans après, et de situer chaque trait dans son cadre et son époque. Il n'a que l'humble rôle du joaillier qui cisèle les montures les plus légères possible pour présenter les pierres précieuses.

Ce programme n'était pas facile à mettre en œuvre... Et l'auteur se sent inférieur à la tâche.

Au début, tant que Jésus enfant n'a pas pris la parole, la part de reconstitution historique, archéologique, sociologique, politique, etc. se fait plus importante, et les citations de l'Évangile ont moins de place. Après cela, dès le chapitre 2, les Évangiles parlent clair, et parfois en bon ordre (suivi), sans qu'il y ait à reconstituer les interstices. Dès lors, la principale difficulté, c'était de rassembler ces quatre témoignages parallèles mais différents et indépendants, en un seul récit : de les compléter les uns par les autres, afin que « rien ne se perde » (Jn 6, 12), et surtout de donner la vision stéréo en plein relief qui résulte de ces quatre images et témoignages, sans compliquer le récit par des discussions de variantes, pleines de sens, qui sont renvoyées dans le volume 2 : Fondements et Preuves, lorsqu'elles sont utiles.

Cette Vie est présentée selon l'ordre chronologique qui est la loi même de l'histoire et, plus spécialement, de la biographie, malgré le souci moderne de présenter les choses à l'envers. On a tenté d'intégrer au récit, sans érudition apparente (sauf les références indispensables pour que chacun puisse s'y retrouver : voir les sigles p. 8) la totalité des sources chrétiennes ou païennes, y compris archéologiques, géographiques, culturelles, historiques, linguistiques, sociales, politiques, liturgiques etreligieuses : toutes connaissances qui ont tant progressé depuis un siècle et demi.

Ce projet neuf est un défi : il sera contesté.

« On ne peut écrire une Vie de Jésus », nous dit-on, pour 7 bonnes raisons, toutes meilleures les unes que les autres. Elles sont présentées en bon ordre, en tête du tome 2, car elles ont leur intérêt problématique, et réponse y est donnée.

Mais ce volume, Récit, veut seulement prouver le mouvement en marchant. Alors, trêve des analyses, brièvement et consciencieusement publiées dans le tome 2 qui va suivre.

Cette biographie veut livrer le plus intégralement possible la Vie de Jésus telle que les 4 Évangiles, différents et complémentaires, l'ont perçue, à contre-courant de la désintégration qui sévit contre Jésus, si réel historiquement et actuellement, humainement et divinement; si dérangeant pour les idéologies comme pour le péché, pour la prétention comme pour la sottise.

Intégralement? protesteront nombre d'incroyants et de croyants tributaires des idéologies rationalistes. Alors, c'est un Jésus religieux donc étranger à toute science et à toute crédibilité, dira-t-on.

Mais scientifique ne signifie pas réduction a priori selon les slogans scientistes qui triomphaient il y a un siècle :



- Le plus lourd que l'air ne pourra jamais voler, disait un membre de l'Institut, vers la fin du XIXe siècle.


- L'âme n'existe pas, je ne l'ai jamais trouvée sous mon scalpel, disait un chirurgien célèbre.


- Dieu n'existe pas. J'ai été au ciel et je ne l'ai pas rencontré, disait à Moscou, en avril 1961, Youri Gagarine, le premier cosmonaute.



La sélection naturelle suffit à expliquer les chefs-d'œuvre de la vie, soutenait-on avec conviction à la suite de Darwin.

Einstein et Heisenberg nous ont fait dépasser ces naïvetés. Ils ont détrôné la transparence et restauré le sens du Mystère. L'esprit scientifique est ouvert à la réalité intégrale, souvent déroutante pour l'imagination humaine, lorsque c'est la relativité généralisée, dans l'infiniment grand, ou les relations d'incertitude, dans l'infiniment petit.

Il est tout simplement normal de manifester les dimensions intégrales de Jésus, sans prétendre le circonscrire, comme la science a renoncé à circonscrire l'infiniment grand, Créateur de sa propre limite, qui n'en est pas une, et l'infiniment petit où la précision échappe, vu l'impossibilité radicale d'établir à la fois la vitesse et la position d'un électron comme l'ont prouvé irrésistiblement Bohr et Heisenberg.


La science accepte d'être dépassée par la réalité, et cette évidence est devenue banalité. En tous domaines, nous éclairons comme nous pouvons des mystères qui nous dépassent, disait déjà saint Augustin : la germination d'un grain de blé est un plus grand miracle qu'une guérison surnaturelle, etc.

Tout le problème, c'est d'éclairer, à la meilleure lumière possible.

On s'est acharné à étudier Jésus en éteignant la lumière de foi et toute connaturalité ou sympathie avec lui. Mais c'est aussi absurde que d'éteindre la lumière pour étudier un tableau de maître ou pour réparer une œuvre d'art.

Il faut une lumière spécifique (matérielle, méthodologique, intellectuelle) pour l'étude de chaque réalité. Il faut un minimum de lumière spirituelle pour comprendre les Évangiles, qui ont été écrits par des croyants, pour des croyants, dans la foi; comme il faut ne pas être aveugle ou daltonien pour bien percevoir et analyser une peinture, et un minimum de sens musical pour comprendre Mozart, Debussy ou Brahms.

C'est à ce prix qu'on découvre Jésus. Au lecteur ouvert, croyant ou non, je serais tenté de conseiller fraternellement, s'il veut comprendre, d'aborder en toute ouverture d'esprit ce livre simple, mais qui me dépasse moi-même, de le lire lentement, dans le silence, pas plus d'un chapitre par jour (en coupant les plus gros chapitres), et de se recueillir un moment, avant de commencer la lecture, comme on se recueille avant un concert ou la visite d'un chef-d'œuvre, de fermer les yeux, de faire en soi un silence ouvert à l'homme éveilleur et solidaire entre tous, qui a tant aimé les hommes, jusqu'à partager leur vie et leurs repas, leurs malheurs et leur mort. Son vœu le plus cher, qu'il a chèrement acheté, tenait en ces simples mots : « Qu'ils aient la vie et qu'ils l'aient en abondance » (Jn 10, 10) car c'est la vraie vie en Dieu qu'il propose et fait désirer, quitte à dire comme un de mes oncles, incroyant, voltairien, médecin de haut niveau, au début de ce siècle :



- Mon Dieu, si vous existez, ayez pitié du pauvre bougre que je suis. Cette humilité fut son chemin de lumière.



Comment Dieu a-t-il pu se faire vrai homme, solidaire, à notre niveau, sans faire éclater l'humanité, mais en accomplissant harmonieusement le désir infini que Dieu a créé en l'homme pour le combler?
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LIMINAIRE SUR LA ROUTE DE BETHLÉEM1 § 2-8, 12-13





En route pour Jérusalem

C'était il y a 2 000 ans, sur la terre d'Israël.

Un jeune couple chemine sur la route rocailleuse et sinueuse qui va de Nazareth en Galilée à Bethléem en Judée : à 7 km au sud de la capitale, Jérusalem, une route longue de 140 km.

Ces voyageurs sont de jeunes mariés. Il y a près de six mois (Lc 1, 56) qu'après le contrat de mariage, Joseph a introduit Marie dans sa maison avec le cérémonial festif de la tradition juive. Mais pourquoi donc cheminent-ils sur la route, inconfortablement dans l'attente d'une naissance ?

Lui, c'est un homme robuste, un charpentier, habitué à porter les poutres et à manier les outils. Il semble n'avoir guère plus de 20 ans. Il s'appelle Joseph.

Elle, 15 ans peut-être. C'est surtout son regard qui retient : modeste, mais quelle limpidité ! Sous ses lourds vêtements, elle ne saurait cacher qu'elle attend un enfant. Son nom est Marie. Elle attend un garçon qu'elle appellera Jésus.

Ils ont peut-être un âne : nécessaire à Joseph pour traîner les poutres et tirer les meubles sur quelque chariot, dans le village qu'ils ont laissé derrière eux.







Personnes déplacées

Ils sont partis pour le recensement2, que la mémoire de Marie a transmis en ces termes.



Parut un édit de César Auguste : Que soit recensée toute la terre. Ce premier recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de Syrie. Et tous allaient s'inscrire chacun dans sa ville. Joseph aussi monta de Galilée : de la ville de Nazareth vers la Judée : vers la ville de David appelée Bethléem car il est de la maison et de la lignée de David, [le roi fondateur de la dynastie, né en ce village], pour se faire recenser avec Marie, son épouse, qui était enceinte (*Lc 2, 1-5 § 9).



L'empereur César gouverne maintenant toute la « terre habitée » (du moins ce qu'on en connaît alors : l'oikouménè, d'où vient le mot œcuménisme). Le monde, c'est alors la Méditerranée. Il exerce un pouvoir souverain et incontesté, sans menace extérieure du monde inconnu. Le pouvoir américain n'en est aujourd'hui qu'une ombre. La république romaine a triomphé. Elle a établi la Pax Romana. L'univers se félicite de ce bienfait « œcuménique », dont le souvenir éclaire l'actualité jusqu'à ce jour.

Du coup, César, quoique issu d'un régime républicain et démocratique d'avant-garde, a pris conscience de son pouvoir et de sa dignité suprême. À l'imitation des souverains d'alors, il se fait maintenant appeler « AUGUSTE » (Lc 2, 1), c'est-à-dire DIEU. En cela, il n'a pas voulu être inférieur aux rois païens. Le maître de la république romaine, qui étend l'ordre et la modernisation dans le monde habité : route, courrier, armée occupante aussi, n'a pu résister à la tentation de tous les grands pouvoirs... jusqu'à ce jour. Staline vieillissant, quoique matérialiste athée, avait suscité le culte de courtisans dont les hymnes délirants le célébraient comme le « soleil du monde moderne » et le « bienfaiteur incorruptible de l'humanité. »


Le pouvoir corrompt.


Le pouvoir absolu corrompt absolument, disait lord Acton, (1834-1902) dans une lettre à l'évêque M. Creighton.



Le pouvoir divinise, le pouvoir absolu divinise absolument. L'illusionniste qui l'a conquis ose aller jusqu'au bout de sa gloire. Le Roi en gestation qui va naître parmi les hommes adopte une démarche inverse : loin des pompes glorieuses de la cour romaine, Joseph et Marie transportent Dieu venu dans l'humanité : un Dieu tout petit et tout chaud dans le corps de la mère humaine qui l'incarne, ou plus concrètement, le fait homme, à la température de 37° . Comme toute mère, Marie donne peu à peu visage humain à son enfant dans la tiédeur et l'apesanteur du sein maternel. Depuis près de deux mois déjà, Dieu qui assume en personne, solidairement, et sans tricher, la destinée humaine, fait l'expérience de l'humanité. Une expérience végétative, d'abord. Mais dès le septième mois, sa nuit s'est ouverte sur la perception confuse de la voix de sa mère. Il l'entend, filtrée, après avoir senti physiquement, depuis longtemps, le rythme des battements de son cœur et de sa respiration.


Joseph et Marie savent, à divers degrés, le mystère de cet enfant. Il s'inscrit dans l'histoire personnelle de leur relation au Seigneur. Il leur a été révélé comme Messie et Fils de Dieu, dans des conditions surprenantes et mouvementées. Cela ne change rien à l'humilité de leur vie, mais en multiplie les problèmes.

Tout enfant est mystère. « Que sera donc celui-ci? » (cf. *Lc 1, 66). Il est Mystère plus que tout autre, lui qui vient d'En-Haut. Car ils ont reçu, chacun en son temps, séparément, non sans débat ni problème, l'appel d'En-Haut qui les engageait chacun à sa manière dans l'événement crucial de ce monde.








Anamnèse 3


Marie et Joseph parlent peu sur la route, quoique unis dans les problèmes matériels et spirituels de cette équipée imprévue. Mais ils y songent dans leur cœur, au rythme des pas, de manière différente et convergente.

Une méditation simple mais profonde, car ils ont l'habitude de considérer leur vie sous le regard de Dieu et ils ont reçu, chacun pour sa part, une mission encore obscure à leurs yeux. Car Dieu les éclaire pour l'essentiel, sans résoudre pour autant les problèmes quotidiens qui foisonnent. À commencer par le gîte de ce soir...

Une même méditation, car la mémoire de leur peuple les habite, l'un et l'autre, témoins vivants du peuple élu par Dieu, dépositaire de sa Parole, dont les promesses s'accomplissent en eux. Ils savent la Bible, non comme un « livre », en intellectuels, mais telle qu'ils l'entendent lire, à la synagogue, quand on déroule le livre, le jour du sabbat. Elle s'est gravée en eux, car ils l'écoutent comme Parole de Dieu, et les mémoires d'alors étaient des bibliothèques vivantes. Elle pouvait les heurter, parfois, cette divine Parole qui redimensionne nos petites vies humaines, mais parfois, elle se faisait transparente, en traits de lumière et de paix. Et c'est selon les mots mêmes de la Bible, qu'ils ont reçu chacun les messages neufs dont ils feront part plus tard : Les Évangiles de l'enfance du Christ (Lc 1-2 et Mt 1-2) ont recueilli respectivement les souvenirs de Marie et de Joseph. L'un et l'autre ont perçu ces paroles comme un accomplissement des Écritures, chacun à sa manière, et à divers degrés de profondeur, pour éclairer leurs routes désormais solidaires, après l'événement insolite qui a paru les séparer.

Ils sont transparents tous deux devant Dieu et devant les hommes, et cela se voit, sur la route, rien qu'à leur regard sur les hommes et sur Dieu même, à travers sa création.


Leur mission, qui va faire date dans l'histoire du monde accomplit et récapitule les promesses de Dieu, depuis bientôt deux millénaires.



- La foi d'Abraham (vers 1850 avant Jésus Christ).


- La foi de Moïse, libérateur du peuple esclave en Égypte, qu'il a formé pendant 40 ans, dans le désert, où Dieu avait établi sa demeure, dans une tente semblable à celle du peuple nomade, au centre du campement, vers 1250.


- La foi des prophètes, au temps des rois à partir de 870 avant Jésus Christ. Dieu les avait suscités pour reprocher au peuple son idolâtrie et ses péchés, puis pour lui parler au cœur durant la captivité de Babylone (586-538), et lors de la restauration d'Israël.



Marie et Joseph sont des représentants parfaits de ce que les prophètes appelaient « le petit reste » d'Israël (Mi 5, 6s; So 3, 12; Is 4, 4, 10, 22; 28, 5 ; Jr 23, 3 ; 31, 7, etc.) : « les pauvres de Yahvé 4 » (Ps 74, 19 ; 149, 4; So 3, 12, etc.), ils ont confiance en Dieu et se souviennent de son Alliance avec Abraham et Moïse, mais non sans bien des incertitudes et des épreuves qu'ils soumettent au Seigneur, car le quotidien est souvent difficile, déconcertant; et l'avenir obscur, incertain.

Patients dans le quotidien, ils vivent de la mémoire ancestrale du peuple de la Bible. Ils confrontent quotidiennement ses promesses de lumière aux événements de leur vie. La Parole éclaire l'événement et l'événement éclaire la Parole réciproquement. Les docteurs appellent cela midrash, selon la Bible. Ils n'ignorent pas ce mot, mais pour eux c'est du vécu.

Ainsi va la vie de ces croyants réalistes, éclairés par le radar du ciel. Ses promesses, Dieu les avait actualisées de manière unique pour Marie et pour Joseph, en ce moment clé de l'histoire du Salut. Il avait interpellé, par des messages étroitement reliés à la relation biblique, leur mémoire vivante et disponible.

Cette remémoration, l'Évangile l'appelle anamnèse (de mnêsis: mémoire, et ana : en haut) : la mémoire d'En-Haut, la mémoire vers le haut, la mémoire de Dieu, qui donne un sens aux événements apparemment absurdes de la vie. Non une mémoire passéiste, nostalgique, mais une mémoire porteuse du futur : une mémoire dynamique, projetée en avant, pour faire l'avenir de Dieu sur la terre : une mémoire simple et forte.







Marie se souvient

Ainsi Marie médite-t-elle sur la route ce qu'elle a reçu et qui doit s'accomplir à Bethléem, terminus de leur voyage. Chaque homme, créépar Dieu, a reçu de Dieu un capital ancestral : des talents et des aspirations à nuls autres semblables, pour accomplir l'œuvre de Dieu et des hommes sur la terre, chacun de manière irremplaçable. Marie et Joseph étaient particulièrement irremplaçables.

Marie n'avait jamais fréquenté d'école. Elle était sans doute illettrée comme les femmes d'alors, mais non inculte : porteuse qu'elle était de la Tradition vivante d'un peuple exceptionnellement cultivé. Elle n'avait ni papier ni plume, mais sa mémoire était vive, ardente et bien meublée. Elle vibrait aux événements de son village et de son peuple.

À la synagogue, elle n'avait pas sa place près du livre, face au livre, comme les hommes. Les femmes ne faisaient pas partie de l'assemblée, mais elles étaient admises dans une tribune plus ou moins marginale. Elle n'aurait pas eu le droit de lire la parole, mais elle pouvait l'écouter et ne s'en privait pas.

- « ÉCOUTE ISRAËL ! » répétait le Deutéronome (5,1 ; 6,3-4 ; 9,1).

Dieu invisible se livre aux hommes par l'oreille, comme l'Enfant Jésus, aveugle dans le sein de sa mère, apprenait à la connaître humainement par l'oreille.

À la synagogue, Marie écoutait. Sa mémoire butinait et gardait l'essentiel, bien vivant. Cela nourrissait et renouvelait sa prière. Elle ne comprenait pas tout, mais elle comprenait de mieux en mieux l'essentiel. Et cela lui donnait de grandes joies, limpides et lumineuses. Elle était de ces femmes qui savent toujours prier; elle, mieux que toutes les autres, depuis le commencement du monde, dans sa pauvreté riche devant Dieu (cf. Lc 1, 48).

Dieu était tout pour elle, dans la nuit de la foi : une nuit semée d'étoiles et d'aurores boréales. Elle avait en quelque sorte épousé son Créateur et Sauveur à jamais, selon cette alliance amoureuse qu'il avait conclue avec son peuple (Osée 2, 16-22 ; Ézéchiel 16 ; Cantique des Cantiques). Elle était toute à Lui, à Lui seul, et elle aurait souhaité en rester là, dans l'humble service de Dieu et des autres. Dieu la voulait. Elle le savait5.

Mais les femmes d'alors ne disposaient pas d'elles-mêmes6. Bien des femmes du Moyen Âge, du XVIIe siècle ou du nôtre (Yvonne Beauvais, 1920) étaient contraintes de se marier «par obéissance », malgré des vocations parfois impérieuses, selon le discernement autoritaire de la famille et du directeur de conscience. C'est ainsi que Marie avait étéfiancée à Joseph selon les coutumes gérées par le chef de la grande famille patriarcale : une sorte de clan. Certes, le patriarche avait bien choisi. Marie avait toute sympathie pour Joseph : une grande amitié,amoureuse même, dans son cœur normal de jeune fille, sans bien savoir comment concilier cette tendre amitié, profondément spirituelle, et le projet d'Alliance exclusive que Dieu avait fait naître si profondément dans son cœur : une lame de fond aux contours indécis, pour un don total et sans partage à Dieu seul.

Et c'est alors que, dans sa prière (sans vision semble-t-il, à lire l'Évangile : Luc 1, 26), elle a reçu un message surprenant7. Elle était dans la petite maison composée de trois murs, ouverts sur la grotte qui était la partie retirée de l'habitation. Le messager du ciel avait choisi un moment d'isolement et de tranquillité pour lui communiquer cette déclaration d'amour de Dieu même :


Réjouis-toi comblée de grâce

(grec : Chairê kecharitômenê; hébreu : ranni muranna)



le Seigneur est avec toi! (Le 1, 28).



Elle a été surprise, comme des hommes et femmes d'aujourd'hui, interpellés par Dieu jusqu'à ce jour, qui gardent cela pour eux, parce qu'on ne les comprendrait pas. On leur dirait : « Tu es dingue ! » Même des prêtres, aujourd'hui comme hier (j'en connais plus d'un)7.







Le secret de Marie 8


Ces mots à elle adressés, Marie les connait. « Réjouis-toi », c'est le message répété par tant de prophètes (Lamentations de Jérémie4, 21; Joël 2, 21 ; Zacharie 9, 9, mais surtout Sophonie 3, 14) : l'annonce prophétique d'un retour de Dieu, car il viendra habiter son peuple, dans les derniers temps.


Réjouis-toi, Fille de Sion,


Le Seigneur est dans tes entrailles (beqirbek),

précisait Sophonie (3, 14-17).



Et voilà que ces paroles à la Fille de Sion (le peuple de Dieu) s'adressaient à elle : la petite Marie ; et elle recevait de la part de Dieu comme un nom nouveau, ineffable : l'Aimée de Dieu (littéralement : objet de sa faveur, mais avec l'expression d'une durée définitive : Toi-qui-étais-et-demeures-l'objet-de-la-faveur-de-Dieu).


L'ange précisait notamment (Le 1, 29-31) :




Le Seigneur est avec toi [...]

Tu as trouvé grâce auprès de Dieu.


Voici que tu concevras en ton ventre (grec : gastri)...




Le messager céleste, emploie, comme Sophonie, ce terme réaliste, là où on attendait : en ton sein maternel (grec : koilia). La venue de Dieu en son peuple, annoncée par le prophète, allait donc prendre la forme d'une naissance et l'ange précisait avec une insistance pléonastique :


Et tu enfanteras un fils.



Il précisait l'identité transcendante de cet enfant :



Il sera appelé Fils du Très-Haut (Lc 1, 31).



Marie sait le mystère de la Sagesse, fille transcendante de Dieu, (Proverbes 8, 4-36 ; 9, 4-6), le mystère de sa Parole (Sirac 24 ; Isaïe 55, 11 ; et les Psaumes) que certains textes de l'Ancien Testament hypostasiaient, mais ce mystère est trop grand pour elle, il la dépasse. Dieu lui fait comprendre seulement qu'Il va venir en elle, comme il était venu autrefois dans l'Arche d'Alliance, mais de manière nouvelle, vivante. Elle aura un fils et la suite précisait (ça, c'était clair) selon les promesses messianiques faites à David et aux prophètes :



Il sera grand (Lc 1, 32).



Dieu seul est grand, selon la Bible. Et les hommes les plus prestigieux ne le sont que de manière relative : « devant Dieu » ou « devant les hommes », comme Jean Baptiste (Luc 1, 14). Le messager continuait :


Le Seigneur lui donnera le trône de David son père.

Il régnera pour toujours sur la maison de Jacob


et son règne n'aura pas de fin (*Lc 1, 32-33 § 3).



Cet enfant sera donc le Messie.

Mais comment donc allaient se réaliser les deux promesses apparemment divergentes voire contradictoires, qui traversaient tout l'Ancien Testament :



- retour de Dieu Lui-Même en son peuple, pour un règne théocratique, comme au temps de Moïse.


- venue d'un Roi-Messie, fils de David?



L'ange semble conjuguer ou confondre ces deux promesses en une seule. Cela, Marie ne le comprend pas encore. Elle mettra du temps à le comprendre, et tout d'abord, elle voit mal comment Dieu lui promet d'être mère du Messie, alors qu'il lui a inspiré, en son cœur, de vivre pour lui seul, de renoncer à l'honneur et à la joie d'avoir un enfant.

Comment avait-elle arrangé cela, ou allait-elle l'arranger avec Joseph? L'Évangile ne le précise pas. Mais la « vierge mariée à un homme » (« vierge » est répété avec insistance en Luc 1, 26 et 27) ose objecter, entermes obvies que les traductions d'aujourd'hui maquillent, pour voiler la résolution de Marie :



- Comment cela se fera-t-il puisque je ne connais point d'homme ? (Lc 1, 34)



« Connaître » au sens sexuel du mot, au présent d'intention, qui exprime une résolution ferme et habituelle, comme on dit : je ne fume pas, je ne danse pas.

Luc a, discrètement mais fortement, mis en relief le problème de Marie. C'est bien



la vierge mariée à un homme (Lc 1, 26) qui dit :

- Je ne connais pas d'homme (Lc 1, 34).



Marie qui s'est donnée à Dieu en deçà de tout projet de mariage, exclusivement, ne comprend pas encore comment le nouveau projet de Dieu va s'arranger avec le projet familial de mariage. L'Évangile précise la réponse mystérieuse et lumineuse de l'Ange :


L'Esprit Saint viendra sur toi

et la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre.

C'est pourquoi l'Engendré

sera appelé Saint, Fils de Dieu.



Ici encore, l'ange parlait le langage des Écritures, il reprenait les termes de la « théophanie » par laquelle Dieu avait pris possession de l'Arche d'Alliance, au temps de Moïse, en venant l'habiter dans le désert :


La nuée couvrit de son ombre la tente de l'Alliance

et la gloire de Yahvé remplit la demeure

(Ex 40, 35 ; cf. Nb 9, 16-22 ; 2 Ch 5, 13-14).



Dieu allait donc revenir, en couvrant de l'ombre de sa puissance transcendante :



- non plus la tente de l'Alliance et l'Arche qu'elle abritait,


- mais Marie elle-même, nouvelle Arche d'Alliance vivante.



La présence de Dieu, signifiée par la nuée au dessus de l'Arche d'Alliance, s'accompagnait d'une présence intime, immanente : de rayonnement de gloire.

L'ange soulignait le nom transcendant de l'enfant annoncé :

« Il sera appelé Saint. »

Au sens biblique, dire : « il sera appelé », c'est plus que de dire : « il sera ». Cela signifie : « il sera et sera reconnu » Saint, reconnu comme le Saint. Dieu seul est Saint, savait Marie.


La promesse de la venue de Dieu et la promesse du Messie étaient donc une seule et même promesse. Le Fils de Dieu allait devenir « l'Engendré » (grec : to Gennoménon), son enfant, tout en restant le Saint, Dieu même. Le Fils de Dieu allait devenir le fils de Marie, sans cesser d'être le Fils de Dieu. Et Marie allait devenir mère de Dieu sans cesser d'être la Vierge9. C'est par Dieu seul que tout s'accomplirait, comme dans l'Arche d'Alliance au désert. Dieu assumerait cette nouvelle destinée humaine. Il naîtrait en personne dans son peuple, en solidarité nouvelle, à la fois verticale et horizontale : divine et humaine.

Marie, Fille de Sion eschatologique, aurait donc à concevoir et enfanter cet enfant venu d'En-Haut, et cet enfant ne serait autre que le Seigneur de lumière qui rayonnait de l'Arche d'Alliance. Marie est dépassée : l'énormité du message redimensionne de manière inouïe, son cœur, pourtant si large et si généreux. Elle entrevoit seulement cette coïncidence entre l'Éternel et la destinée humaine du fils qui lui est annoncé, et cette floraison transcendante de son corps virginal par Dieu seul. Dieu et son messager savent combien la petite Marie au grand cœur est dépassée par cette Parole, sauf quant à l'Amour, qui s'enflamme en elle. Aussi reçoit-elle, comme pour la rassurer et la ramener sur la terre, la nouvelle du miracle analogue que Dieu vient de faire, par manière de préface, pour sa cousine, l'épouse du prêtre Zacharie (Lc 1, 4-25). Cette vieille femme, chagrine et humiliée de n'avoir point d'enfant, en avait passé l'âge. L'ange annonce joyeusement à Marie :


Et voici que ta cousine Élisabeth

a conçu elle aussi un fils dans sa vieillesse,

et elle en est au sixième mois,


elle qu'on appelait stérile (*Lc 1, 36).



Marie, totalement donnée à Dieu, obéissante à sa Parole avait donné aussitôt son adhésion inconditionnelle à l'amour :


- Voici la servante du Seigneur [littéralement : l'esclave du Seigneur],


qu'il m'advienne selon ta parole (*Lc 1, 38).



C'était cela le plus clair pour elle : son adhésion totale à l'Amour infini à la vie de Dieu même. Elle l'attend, comme Dieu le réalisera et la venue de Dieu sur terre commence en cet instant.


- L'Esprit Saint viendra sur toi (Lc 1, 35), avait dit le messager du ciel.



Marie a été saisie, comme autrefois les prophètes, par une expérienceintime. Dieu éveille en elle un amour à la mesure du Fils de Dieu qu'elle conçoit, il éveille son corps à la fécondité à laquelle elle avait renoncé, et en même temps il la pousse impérieusement et joyeusement à visiter la vieille cousine qui attend l'enfant inespéré pour partager leurs grâces jumelées.



Marie part en hâte vers les collines [des alentours de Jérusalem] dans une ville de Juda (*Lc 1, 39).



Selon la Tradition, c'est Ein Karem, à 5 kilomètres de Jérusalem. Et après un long voyage, sur cette route bien connue par le pèlerinage, elle avait salué la vieille cousine. Ici l'événement, de nouveau, avait surgi, intime et joyeux :



Dès qu'Élisabeth eut entendu la salutation de Marie l'enfant dansa en son sein Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint (*Lc 1, 40-41).



Élisabeth à son tour avait été illuminée par l'Esprit Saint et avait prononcé, en-deçà de toute réflexion, la première prophétie du Nouveau Testament : elle adressait à Marie le langage que des millions de voix répètent chaque jour dans l'Église.



Bénie es-tu entre les femmes et béni le fruit de ton sein. D'où m'échoit que vienne à moi la mère de mon Seigneur. Car vois-tu, dès que la voix de ta salutation a touché mes oreilles, l'enfant a dansé de joie en mon sein. Heureuse es-tu d'avoir cru, car elles s'accompliront, les paroles qui ont été dites de la part du Seigneur (*Lc 1, 42-45).



Marie ne s'était pas arrêtée à l'éloge. Car tout vient de Dieu et tout doit remonter à Dieu. Alors, inspirée par l'Esprit Saint, elle avait chanté sur les tons traditionnels de la synagogue le premier cantique du Nouveau Testament. Merveilleux cantique, très simple, tissé de réminiscences des psaumes, qui renvoie au Seigneur toute louange et toute gloire pour l'événement qui changeait la face du monde par la naissance solidaire de Dieu parmi les hommes. Marie ne garde rien pour elle.



Mon âme exalte le Seigneur et mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur (*Lc 1, 46-47).



En hébreu, Dieu mon Sauveur, et Dieu mon Jésus, c'est la même chose. Car Jésus ou Sauveur, avec le possessif qui le rapporte à Marie, c'est le même terme : Yeshouhi (cf. Habacuc 3, 18).

Marie continuait donc son cantique, humblement en se donnant à nouveaule seul titre qu'elle s'accorde, à l'heure où elle est devenue la Reine mère du Roi Messie, bien plus : du Créateur du ciel et de la terre.


Il a regardé la pauvreté de sa SERVANTE

[Et ici encore, c'est plus exactement : esclave].

Désormais toutes les générations me diront bienheureuse,

car le Puissant a fait pour moi de grandes choses.


Saint est son nom ! (*Lc 1, 48-49).



[...] Marie resta chez sa cousine environ trois mois (*Lc 1, 56).

Marie avait assisté à la naissance et à la circoncision de Jean Baptiste. L'Esprit Saint avait alors « rempli » Zacharie, le père de l'enfant, qui avait prophétisé lui aussi. Puis elle était repartie chez elle (*Lc 1, 56).

Voilà ce que Marie méditait sur la route : cette méditation dont l'Évangile est, et se donne pour l'écho fidèle (*Lc 2, 19 et 51 ; cf. 1, 66). Au rythme des pas, son Magnificat revient dans son cœur et sur ses lèvres : tout bas et parfois tout haut, comme on priait en ce temps-là (1 S 1, 12-15).







Joseph aussi se souvient...

Joseph, de son côté, méditait l'aventure parallèle qui était la sienne, et qui les avait conduits sur la route rocailleuse de ce nouvel exode.

C'est au retour de Marie qu'il avait appris (d'elle probablement) l'invraisemblable aventure que les évangélistes nous ont transmise. Elle était partie si vite. Ses souvenirs à lui, ce n'est pas le scandale, le doute et le soupçon que les commentaires lui prêtent. Ce qu'il apprit et transmit, en des termes à la fois profonds et voilés que les traducteurs édulcorent et banalisent, c'est précisément ceci :



La fiancée, avant leur cohabitation, FUT TROUVÉE AYANT EN SON VENTRE, de par l'Esprit Saint (*Mt 1, 18).



Ces termes elliptiques, enveloppés par respect, ne précisent pas ce que Marie « s'est trouvée avoir en elle ». Comment nommer l'Être mystérieux ? Mais ce qui est clair dans l'énoncé du problème, tel que l'a relaté Joseph, c'est l'origine divine attribuée à l'Esprit. Une origine non point physique, mais spirituelle, divine. Dieu n'est point fécondateur, mais créateur. Il a éveillé, de l'intérieur, en Marie, cette vie nouvelle assumée par Dieu même. Faire naître un homme, c'est une grande chose. Mais faire naître Dieu, c'est autre chose, avait bien perçu le protestant Karl Barth.

Le problème de Joseph, ce n'était donc point un soupçon sur Marie mais la justice, précise la suite :




Parce qu'il était juste, Joseph son mari, ne voulait pas la diffamer, mais la répudier en cachette (*Mt 1, 18).



- Cet Enfant hors série qui vient de Dieu non de moi, de quel droit me l'approprierais-je? De quel droit la lignée de David se prévaudrait-elle d'un fils qui n'en est pas issu et la transcende?

Par ailleurs, comment répudier ma fiancée à la dérobée? Car le mariage est déjà conclu, par accord et contrat (qidushin). La rupture exigeait légalement un divorce. Comment le faire sans condamner Marie à la diffamation, voire à la lapidation ?

Dans sa sagesse, raconte sobrement l'Évangile, Joseph méditait donc une solution, qui lui permettrait de quitter Marie à la dérobée (lathra *Mt 1, 19). Ce n'était pas facile.

Comme il avait formé ce dessein, l'ange du Seigneur lui apparut en songe en disant :


- Joseph, fils de David!

Ne crains pas de prendre chez toi Marie ton épouse,


car bien que10 ce qui naît en elle


soit de l'Esprit Saint,

le fils qu'elle enfantera,


c'est toi qui lui donneras le nom de Jésus [= Yahvé Sauveur],

car c'est lui qui sauvera le peuple de ses péchés

(*Mt 1, 20-21).



Joseph a donc mission de prendre en charge l'enfant mystérieux. Il sera son père devant les hommes. Il le reconnaîtra, le déclarera, assurera sa subsistance et son éducation, professionnelle et sociale.

Il a pris Marie dans sa maison, par la joyeuse cérémonie du nishuin. Depuis, elle est sa tendre épouse et il en est fier, mais il sait qu'elle appartient à Dieu seul. Il a respecté et respectera sa virginité (Mt 1, 24).

Cela paraît peu croyable, mais j'ai connu des couples qui, pour des raisons le plus souvent spirituelles, ont appris à vivre dans une union profonde et tendre au-delà de l'acte conjugal (ou en deçà, si on préfère). Est-ce pour cela que, dans un récent sondage d'une revue féminine, les femmes donnaient un plus haut score à la tendresse qu'à la réussite sexuelle ?

Il n'en est pas moins vrai que Dieu a fondé la famille comme le chef-d'œuvre de sa création et ne s'en repent pas. Le Fils de Dieu naîtra bien dans une famille : un homme, une femme, non une mère célibataire. Joseph y assumera un rôle irremplaçable : juridique, psychologique, moral, éducatif. Un père adoptif n'est pas un père au rabais, s'ilaccomplit, par élection, ce que trop de géniteurs oublient. Il y a des pères biologiques qui sont pères comme des bêtes et il y a des pères adoptifs qui sont pères comme des hommes. Joseph protégera Marie avec beaucoup de tendresse et sera pour elle un merveilleux compagnon. Un prêtre connaît, plus souvent qu'on ne croit, des gens qui font cette même expérience, pour des raisons variées. Voilà pourquoi selon le texte évangélique :



Joseph prit chez lui son épouse, mais ne la connut pas (Mt 1, 24).



Toujours au sens sexuel du mot connaître. Joseph la prit avec un amour profond, mais un immense et discret respect pour Dieu et pour elle. Un seul et même respect (que connaissent d'autres couples spirituels, moins rares qu'on ne croit). Tout s'achevait donc dans l'harmonie et la justice, mais ce n'était que le commencement des problèmes, car d'autres surgissaient au jour le jour. Entre autres, les commères qui scrutaient la jeune femme, selon leur habitude et commençaient à jaser : Elle a l'air de grossir bien vite, Marie (cf. Jn 8, 41).

Et c'est alors qu'était tombé, providentiellement, l'édit de César Auguste ordonnant le recensement de toute la terre, chacun dans sa ville d'origine (*Lc 2, 1-3, ci-dessus).

Le décret impérial donnait un prétexte insoupçonnable pour s'éloigner. Joseph était fier de sa descendance davidique, si obscure fût-elle. Il était bon qu'elle fût confirmée à Bethléem, là où était né le roi David, fondateur de la dynastie, que Dieu honorait par cette adoption (Mt 1, 1, 6, 17, 20, Lc 1, 27, 32-33; 2, 4). S'il n'y avait eu que ce problème-là, Joseph aurait pu laisser son épouse à Nazareth. Mais c'est elle qu'il convenait précisément d'éloigner, en cachette (lathra: Mt 1, 19). Il avait donc décidé de ne point s'en séparer, mais de l'emmener à Bethléem.







D'inconfort en inconfort

Ainsi se trouvaient-ils tous les deux sur la route, méditant l'événement insolite qui les réunissait désormais pour le meilleur et pour le pire, en Dieu, en pleine confiance, au service d'une cause bien étrange au regard des hommes, déjà soupçonnés, malgré leur bonne renommée à tous les deux.

« Que serait donc cet enfant », que Marie connaissait comme « Fils du Très-Haut » (Lc 1, 32), « Fils de Dieu » (1, 35), « Seigneur » (1, 43) et Joseph comme « Sauveur » et « Dieu avec nous » (Mt 1, 23) ?

Et c'étaient maintenant les menus problèmes quotidiens, ô combien !


Ils avaient quitté depuis quelques jours la petite maison de Nazareth, où Marie avait été introduite cinq mois et demi auparavant, selon la cérémonie traditionnelle. Ce n'était point un logis confortable, selon le standing d'aujourd'hui, en un temps où les rois n'avaient point le confort de nos chaumières, mais tout y était organisé en bon ordre, selon des traditions éprouvées. Il avait fallu faire le tri déchirant du bagage dont le poids allait peser sur plus de 100 000 pas. Pas question d'emporter un berceau !
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An 30

Jésus ressuscite Lazare. Il n’en est que plus menacé. 11 part
pour Ephraim, ville refuge 2 22km au nord de Jérusalem
(In 11, 54), et redescend vers Jérusalem en passant par Jéricho
(Mt 20, 29-34; Mc 10, 46-52; Le 18, 35 2 19, 27 § 268-270).

Jésus se rend 2 Béthanie ol il est invité pour le lendemain par
Simon le Pharisien.

Onction de Béthanie (6 jours avant Paques [Jn 12, 1 § 272)).
Le décompte peut étre fait différemment 2 un jour prés pour
les jours suivants. Nous adoptons le décompte de Lagrange et
Dockx qui fait coincider la date du triomphe messianique
avec la célébration liturgique des Rameaux, le dimanche
avant Paques. Mais ce peut étre un jour plus tard.

Cortege messianique des Rameaux (§ 373).
Jésus maudit le figuier.
Le figuier est desséché.

Jésus célebre la pAque et institue I'eucharistie. Aprés le repas,
il est arrété au jardin de Gethsémani, et le procés commence
chez Pex-grand prétre Anne, qui semble en faire Iinstruction.

Au matin, condamnation par Caiphe devant le sanhédrin
réuni, puis par Pilate vers midi. Mort de Jésus vers 3 heures.
L'ensevelissement négocié avec Pilate est fini en hite 2
18 heures. Les grands prétres commencent la célébration de la
paque.

Repos du Sabbat. La vie est arrétée. Jésus au tombeau.

Résurrection de Jésus a I'aube. Premidres apparitions aux
Saintes Femmes, 2 Pierre, aux disciples d’Emmails, puis aux
dix apdtres (Thomas est absent).

Deuxiéme apparition aux onze apdtres, Thomas compris
(In 20, 24-29 § 368).

Départ pour la Galilée, ob ont lieu de nouvelles apparitions
(§ 370-373).

Départ de Jésus : Ascension (§ 374).

Féte de la Pentectte : I'Esprit Saint envoyé par le Christ fait
naitre I’Eglise dans la communauté priante des 120 chrétiens
réunis dans la Chambre haute avec les Douze et la Vierge
Marie (Actes 1, 1-2). Premiers baptémes.
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Ce sigle suivi d'un chifire désigne le numéro de la
Synopse des Evangiles, éditée par P.Benoit et
M.E. Boismard, Paris, Cerf, 1965. La ou le récit
complete (toujours littéralement) les Evangiles les uns
par les autres, le chiffre est suivi de la mention : syn-
these.

La o I'astérisque précede le nom d’un évangéliste,
c’est pour signaler qu’il est le seul a rapporter la scéne
ou le trait en question, ce qui est le cas pour presque un
tiers de I’Evangile.

BUZY D. : Jésus comme il était, Paris, 1964.

LAGRANGE M.-J. : L Evangzle de Jésus-Christ, Paris,
1932.

LEGRAND A. : Le Linceul de Turin, Paris, 1980.

POTIN 1. : Jésus, Paris, 1995.

PRAT F. : Jésus-Christ, Paris, 1938.

RICCIOTTI G. : Vie de Jésus-Christ, Paris, 1947.
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Un pays grand comme la Bretagne, mais un haut lieu historique, humain, culturel,
divin. Jésus n'a pas voulu en franchir les frontidres, sauf I'exil en Egypte (selon
Matthieu 2,15) et une bréve incursion au nord en Syro-Phénicie.

On voit ici les lieux fréquentés par Jésus selon I'Evangile. On détallle plus loin ses
deux pdles dattractions: la mer de Galilée (carte n°3) et Jérusalem (4 et 5), ses deux
théatres opérationnels.

Entre Judée et Galilée ferventes, la Samarie schismatique, ol Jésus fit une signi-
ficative antenne cecuménique, ainsi que dans la région paienne de Tyr et de Sidon.
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Naissance de Jésus dans la grotte de Bethiéem compte tenu
des theses anglo-saxonne et hébraique qui retardent la mort
d'Hérode a 1 av. J. C.

An 28

Baptéme de Jésus par Jean Baptiste, 2 Béthanie, en Pérée, au-
dela du Jourdain.

Jésus je@ine 40 jours dans le désert.

Au retour, il recrute ses premiers disciples dans 1’entourage de
Jean Baptiste 2 Béthanie (Jn 1, 35, 51 § 25).

11 fait avec eux le voyage 2 Cana (Jn 2, 11 § 29), puis Caphar-
naiim (Jn 2, 12 et Mc 1, 16-37).

1l accompagne sa famille 2 Nazareth (Lc 4, 16-21 § 30).

Premitre pique 2 Jérusalem (Jn 2, 13).
Rencontre avec Nicodéme (Jn 3, 1-21).

Activité baptismale en Judée (Jn 3, 22-30, § 79).
Arrestation de Jean Baptiste (Mt 4, 12; Mc 1, 14 § 28).
Jésus se rend en Galilée par la Samarie (Jn 4, 1-42, § 81), au
temps de la moisson (Jn4, 35). Il commence son ministire
organique en Galilée, 2 partir de Carphanaiim.

An 29

Premiere multiplication des pains, peu avant paque (Jn 6, 4,
«sur I'herbe verte » Mc 6, 39, § 151).

Féte de Rosh Hashana? (Jn 5 : chapitre 21).

Jésus monte 2 Jérusalem pour la féte des Tentes (Jn 7, 1-10,
21). Sa famille est partie vers le 10 octobre. Il la rejoint « au
milieu de la féte » (Jn 7, 14 : donc le 17).

Retour probable en Galilée, d’od il repart en décembre (Lc 9,
52 : note chapitre 23 et la note chronologique du chapitre 22).

Jésus est 2 Jérusalem pour la féte de la Dédicace. 11 fuit sous
menace de lapidation (Jn 10, 22-39).

Séjour 2 Béthanie, en Pérée, au-dela du Jourdain (Jn 10, 40).
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